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Iles
Sur le front
du combat
pour la liberté

K roll, Dubus, Marec, Nicolas Vadot,
Cécile Bertrand, Johan De Moor ...

les plus cinglantes signatures belges du
dessin de presse étaient réunies jeudi
après-midi à B~elles, à la galerie The
Cartoonist, pour un hommage aux
maîtres disparus de Charlie Hebdo. Une
forêt de caméras, de flashes et de jour-
nalistes du monde entier les attendait.
Le moment d'émotion fut extrême.

«Hier était un jour noir, a expliqué
Marec, le caricaturiste vedette du
Nieuwsblad. Cabu, Wolinski, Charb et
les autres sont tombés sur la ligne de

front du combat pour la liberté. J'ai
grandi dans l'inspiration de Cabu et de
Wolinski. Charlie Rebdo était un jour-
nal importantissime parce qu'il était le
seul à accorder une liberté totale aux
dessinateurs de presse. Ils ne paro-
diaient pas seulement le Prophète mais
notre société tout entière, les hommes et
lesfemmes de toutes les cultures. Ils vont
nous manquer énormément. C'est une
tragédie. »
Nicolas Vadot, dessinateur au Vif/

L'Express, a rappelé la nécessité de
désapprendre l'intolérance, d'où qu'elle
vienne. « Les dessinateurs de presse sont
là pour faire tomber lesfrontières à l'in-
térieur des têtes. Dans deux semaines,je
devais animer un débat avec Charb.
Notre métier, c'est de confronter les idées.
Nous ne sommes pas des soldats. Nous
voulons juste rendre la vie plus suppor-
table. Cet attentat va rester dans l'his-
toire. Il y aura un avant et un après
mais, pour l'instant,je suis encore dans
le pendant. Pour moi, ils ne sont pas
morts. Je connaissais très bien Tignous.
Cabu et Wolinski faisaient partie de
mon panthéon. C'est comme si on avait
tué une partie de moi-même. Là, on sait

vraiment qu'on peut être des cibles po-
tentielles des terroristes, comme les des-
sinateurs iraniens ou chinois. On a tué
l'innocence. Il y a deux semaines, Plan-
tu, le caricaturiste du journal Le
MOl\de, disait qu'on pouvait avoir peur
defaire des dessins à Téhéran mais pas
à Paris. Aujourd'hui, on a peur à Paris
aussi. On risque sa vie en dessinant.
Mais on ne va pas se laisser intimider. »

«Souvenons-nous que c'est encore
plus difficile au Maroc, en Tunisie ou en
Iran, a ajouté Kroll, le caricaturiste du
Soir. Ce que ces barbares ont fait ici,
hier, là-bas, ils lefont beaucoup plus ré-
gulièrement. Nos confrères doivent vivre
avec ça tous lesjours. »
Cécile Bertrand, bien connue des lec-

teurs de La Libre et du Vif/L'Express, a
dit sa joie de voir le soutien et la mobili-
sation dont bénéficient les dessinateurs
de presse depuis l'attentat contre Char-
lie Hebdo. « Ce sont mes pères qui sont
morts hier. Cabu, Wolinski... étaient
âgés et pourtant, ils continuaient avec

force et courage de dessiner pour la li-
berté d'expression. A Charlie Rebdo, ils
travaillaient en équipe. Ils apparte-
naient tous à la même rédaction. En
Belgique, la situation est différente.
Nous sommes des solitaires et nous des-
sinons généralement chacun de notre cô-
té, à la maison. La menace n'est donc
pas tout à fait la même. Les auteurs de
Charlie Rebdo sont morts sur leurs
planches. Ils ont étéjusqu'au bout. J'in-
vite tout le monde à s'abonner au jour-
nal pour qu'il ne meure pas. On annon-
çait il y a quelques heures que le pro-
chain numéro paraîtra de toutefaçon et
qu'il sera tiré à un million d'exem-
plaires. Je m'en rijouis !» •

Da.ev.
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